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I1 feut roupre deliberecuent avec ces idees,

Le mouwent le plus favorebls pour lanprocla:ation de la J.C,T,
devre Stre deferwine en tenant cowpte de divers fecteurs : synchro-
nisme &avec le traveail de fraction, cecdres sufiisen ts, événements
propices A un large rehentissement ete,.. meds d&s sujourdthui 11
fuut s'orienter vers une telle crestion, Avant toute chose, cels sup~
bose une politique, un progremme d'sction vers les Jeunes travail-~

léurs et degns la lutte pour cette polTtique de cadres "jeunes My o

Pour les jeunes de wéume que sur le plan du Perti, il n'y eute
de regroupement reel de le jemnessevrevolutionnaire que sur le pro-
cramme revolutionnsire gue n'ont ni 1'U.J.T.PF. ni mBme les J.S. De
wcme que sur le plan du Parti, le traveil de frection ne serea pro~
ductif que si une-ligne politique revolutionnsire est defendue per-

wi Ies jeunes d'une fagon independente per le P.C.I. puis par ls JO

Jusqu'l maintenent lu discussiorp & tourne sur "J,C.I. ou pes
J.C.I." et pendant ce temps, toutg setivite reelle du Parti en tent
que tel & l'egard de lu” jeunesse & ets pretiguement ebandonneée, Ni
Journal, ni chronbque regulidre dups le "VERITE",

Le Congrés doit decider d'une offensive du Perti en dieetion
des jeunes, pour la crewution d'une J,C.I. légele neturellement.
?

Llintluence du Parti et ls_comstitution de bastion .

: : ~  IL'influence du
Parti & sugmente et ne cesse d'augmenter, Le noubre des militants
cuguente et doit considerablement eugumenter dens le periode qui s'ou-

o (= i

Meis il faut veiller en wdue ~ ce que ces progrés ne restent -
pus extensifs, superficiels, Il faut que nous soyions profondément
enrecines dens la classe ouvridre, Ces deux notions pour é€tre inti-~
wewent liees, ne sontpas identiques. Ainsi dans un secteur, nous
pourrons avoir de nowbreux sympathisents, de noumbreumes voix A une
clection, wais pourtent n'evoir sucun wilitent qui y soit inti mement
lie A la population, Nous devons veiller A 8tre de moins en molns
un Parti qui a de l'influence meis qui est exterieur A la classe ou~-
vricre, Dans une localite, une region od nous avons de 1'influence,
nous devons veiller A avoir des militants qui participent A lavie de
chaque jour de la population ouvriére., Nos wilitents doivent, dens
des ragyons de plus en plus nombreux, habiter, travailler, lutter aveo
les autres travailleurs, Pouvoir participer g leurs luttes telles
qu'elles se presentent concrétement dans cet endroit sur le plan lo-
cal, munieipel ou de l'usine, :

Nous ne pouvons encore jouer partout un tel réle. gela tient so
gu trop petit nombre de militents, soit le plus souvent & ls jeunes-
ge et surtout au fuit que le nombre de veritebles ouvriers est trop
petit, '

A chagque fois que celz est possible par le travail entérieur
nous devons approfondir notre influence en un point perticulier.Dans
une region, un village est particulidrement favorsble, dsns un rayon
une usine, nous devons appuyer sur ce point, y feire une agitstion
paerticuliere, y mobiliser specialement des forces, y suivre de per-
ticulieremwent prés et faire des efforts specisux pour le cempegne
d'gbonnement et de recrutement. Ainsi se creers pour le Parti des
points d'eppui, des "bustions™ qui perueti.. % d'etcuire et de ca-
pitaliser 1'influence gehércle que l'on peuv @voir sutour,
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